
A la découverte de La Réunion

Jeudi 8 décembre 2022, les élèves du club « Le monde est à nous » ont eu la chance d’accueillir
Jocelyne et Jean-François Mosca, les voisins d’Elouan Premel. Jean-François leur a fait un exposé
passionnant, clair et très complet sur l’île de la Réunion, et Jocelyne est venue les bras chargée
d’objets et de gourmandises, en particulier un magnifique panier de fruits exotiques, pour leur faire
découvrir sa culture ! 
Géographie : La Réunion est une île de l’hémisphère sud, à 11 h de vol de Paris, 3 fois plus petite
que  le  Finistère  mais  qui  a  presque  autant  d’habitants.  Elle  fait  partie  de  l’archipel  des
Mascareignes, et donc de la France, comme d’autres îles très petites, non habitées – l’une d’elle
disparaît même à marée haute. La majorité des réunionnais habitent les zones côtières. Comme elles
sont très escarpées et accidentées, on a créé une nouvelle route, la plus chère au monde sans doute,
une sorte de viaduc sur l’eau. 
La Réunion est une île volcanique, non par la rencontre de deux plaques sismiques, mais parce que
c’est un « point chaud ». On la reconnaît grâce à ses deux « pitons », des volcans, séparés par une
plaine d’altitude.  Le « Piton des Neiges », 3071m, est un ancien volcan qui s’est  complètement
bouché,  et  en  s’effondrant  il  a  créé  3  grands  cirques,  habités.  L’un  s’appelle  Salazie,  il  est
magnifique avec ses cascades. Les légumes appelés chayotes, chouchous ou christophine y poussent
en grand nombre. Le 2è cirque s’appelle Cilaos, il faut faire 400 virages en voiture pour s’y rendre !
Le 3è n’est accessible qu’en avion ou par 2h de marche environ. Jusque récemment, un célèbre
facteur faisait toute sa tournée à pieds… Le « Piton de la Fournaise », 2600 m, est l’un des volcans
le plus en activité au monde. En 2007 il s’est bouché à son tour, mais il n’est pas dangereux, la lave
en dessous s’échappe et s’écoule dans la mer. 
C’est une île tropicale, soumise aux vents, les « alizés ». La « côte aux vents », plus exposée, est
verdoyante,  tandis  que  la  « côte  sous  le  vent »  est  sous  la  barrière  des  volcans  et  a  un climat
beaucoup plus sec, un paysage de savane. Il y a dans le secteur, proche de l’équateur, des cyclones,
qui naissent avec une température de l’eau assez élevée. 
Histoire : Les Arabes ont sans doute découvert l’île en premier, avec la pêche, elle figure sur de très
anciennes cartes. Les Portugais l’ont colonisée en 1513, et les Français en 1663. 
La Réunion s’intègre dans le commerce des épices (d’où vient le mot « espèces » pour de l’argent
liquide), et dans la Compagnie royale des Indes orientales (Mme Thatje souligne que Dupleix, parti
de Morlaix, a été directeur général des Comptoirs français en Inde ; un tableau dans le hall de la
mairie l’évoque). L’île est marquée par l’histoire de l’esclavage. N’étant pas peuplée, pour défricher
et faire le travail de la canne à sucre, les colons ont fait venir de la main d’œuvre d’Afrique du Sud,
de Madagascar, de la côte Malabar en Inde… Certains esclaves arrivaient à s’échapper et se cacher
dans les hauteurs. On parle de « marronnage », mot tiré de l’espagnol pour parler de « retour à l’état
sauvage ». Les châtiments corporels étaient très cruels, et les lois applicables aux esclaves définies
dans  le  Code  Noir.  L’esclavage  a  été  définitivement  aboli  en  1848,  mais  à  la  Réunion  les
propriétaires ont attendu la fin de la récolte de la canne à sucre, le 20 décembre. C’est depuis un
jour férié et une fête très populaire, la « Fet Kaf », marquée par la musique Maloya et les danses. 
Culture :  L’île a une grande diversité religieuse, du fait de sa population métissée. La première
mosquée de France a été construite à la Réunion en 1905. Les populations d’origine chinoise sont
bouddhistes, adeptes souvent du culte de Guan Di. Il y a aussi les hindouistes, d’origine indienne, et
les chrétiens, majoritaires. 
Jean-François nous a présenté, entre autres, des réunionnais célèbres (le poète Leconte de Lisle ou
l’aviateur  de  la  1ère  guerre  mondiale  Roland  Garros),  tandis  que  Jocelyne  nous  a  montré  un
exemple de broderie traditionnelle et l’une de ses tenues de danse.
Nous avons terminé, mais en manquant de temps, par la biodiversité. Les oiseaux, les mammifères
(le margouillat, le caméléon, le moustique tigre, l’araignée Babouk…), le célèbre Dodo aujourd’hui
disparu, mais aussi les plantes, comme le Flamboyant qui fleurit au moment de Noël.
Enfin, et nous les remercions vraiment beaucoup, nous avons pu sentir et même goûter des épices,
des fruits (dont certains poussent à Morlaix désormais) et des spécialités, en particulier le délicieux
gâteau à la patate douce !


